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INTRODUCTION

L'éducation physique et sportive (EPS) est une discipline sportive qui participe à J'éducation

des enfallts bien que cela soit peu considéré pru· l'opinion publique et dès fois même par ceux qui

l'enselg,nell1 Elle penner <'lI' individu de s'éduquer physiquement c'est-à-dire de développer le goût

d'ètte en fOlme, de prendre conscience des possibilites et des limites de son corps, d'en avoir une

image positive, de ressentir le besoin de le garder physiquemem sain el de libérer des tensions d'ordr~

psychique. Elle a toujours fait pal1ie intégrante de la vie quotidienne de l'homme sous la forme

d'activités physiques en ce sens qu'elk est définie comme étant "1'el1semble des exercices corporelles

visant à l'amélioration des qualités phYSiques" (13). Son impOliance était également soulignée par R.

LAFONT (7) qUI affinne que cette malière est une "partie de l'éducation générale qui utilise comme

moyen l'exercice physique. C est un ensemble de pratiques méthodiques et réh'Ulières destinées à

développer, améltorer ou entretenir les qualités physiques intellectuelles et morales qui pennettent une

meilleure adaptation de l'individu à ce milieu physique et social, à son épanouissement, à l'harmonie

des ses [Olmes et de ses fonctions, à J'affennissement de sa santé".

L'EPS exerce donc une très grande influence sur les dimensions biologique, cognitive,

affective, sociale, expressive et décisIOnnelle de la personnalité.

A ce titre, elle doit reprendre sa place dans l'organisation du système éducatif compte tenu de

son impol1ance et de ses rapports avec les activités scolaires. Elle offre des contextes et des situations

pédagogiques qui permettent aux personnes de s'explimer avec leur cœur, leur tête et leur corps, de

s'affimler d'augmenter la confiance et l'estime de soi, de se valoriser en faisant face à des situations

nouvelles. Il faut dire que toute fonnatioll qui ne prend pas en ronne la totalité de l'individu, les

données socioculturelles de son milieu, risque d'engendrer des êtres incapables de s'ildapter a leur

~n VI ronnemen t.

A l'école, l'EPS vise à assurer à chaque élève une acquisition de compétences motTlces durant

son cursus scolaire, car obligeant les participants à inter-agir, à s'exprimer et il communiquer de façon

amicale, à coopérer de façon positive et à s'opposer de façon non violente, à apprendre et <'l respecter

les différences individuelles. AinSI ses enseignements doivelll développer avec leurs élèves des

échanges hallnonieux et à adapter à son égard des llt1itudes et des comportements qui tiennent compte

des ditTél~lIœs de sensibilité, d'intérêt el du niveau sOCioculturel.

1\ est également lmportanl de rappeler que son ouverture aux autTes sClences notamment celles

relatives au domaine hwnain deviennent plus grande",.

L'E P contribue au developpement du corps, il. l'éducation de l'être humain de façon complète,

à l'amélioration de SOli étal de saJlté ec sa qualité de vie. D'où la justification de son Incessante volonté
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d'être une matière d'enseignement spécifique à part entière faisant partie de l'education générale aux

plans SClelltl fi'lue et institutionnel. Cette importaJlte contribution esl reconnu par l'Organisation des

Nations l Jnies pour l'Education, la Science et la Culture (UNESCO) qui affinne qu'elle est

indispensable au mieux-être individuel et collectif, qu'on doit la considérer comme une partie

essentielle el Intégrante du système de santé et d'éducation, qu'elle doit être dispersée à tous et

occuper une place prioritaire dans les programmes nationaux. Ceci pourrai1 expliquer en partie la

tendance à l'augmentation des infrastructures spol1ives dans les établissements scolaires el en dehors

de ceux-ci pour la pratique du pOlî èn club ou en dehors du club. Malgré l'élargissement de son champ

d'action, cette matière connéÛt des dIfficultés majeures qui l'empêchent d'attendre ses objectifs et de

s'imposer dans l'enseignement comme une discipline importante. C'est dans ce! ordre d'idée que l'on

peut se poser un certain nombre de questions à savoir:

Quelle esl l'anhude des élèves sénégalais à l'égard du cours d'éducation physique à l'école el

du sport en milieu extra scolaire?

Quelle est la perception de ces élèves quant à leurs compétences et à leur comportement dans

le cours d' E. P et du sport pratiqué en cl ub et en dehors de l'école?

Pour mener il _1?ien cette étude, nous allons adopter un plan comprenant trois chapitres.

A\l chapitre premier, nous ferons une revue de littérature où nous aurons à définir un certain

nombre de concepts.

Au deuxième cpapilTe, nous présenterons notre méthodologJe et nos résultats ainsi que leur

commentaire

Nous procéderons à la dIscussion de nos résultaIS au troisieme chapitre avant de livrer nos

conclusions el nos recommandations_

REVllE DE LITTERATURE

1.1 : Importance de l'Education Phvsigue

Le concept d'Education Physique émit pèlldanr longtemps confondu au tenne de gymnssriqlle.

qUI vielll du grec gymnos qui ·"eut dire nu, et du latin gynmasticus ou gymnasia qui signifie les

exerCIces du corps. Au 19c siècle déjà, l'on parlait de l'intérêt de l'exercice physique. Le corps selon

les penseurs de l'époque doit êtTe sain pour gue la Nation soit saine. Ce faisanl c'est l'Instruction qui y

gagne.

Aujourd'huI. les théollciens du COU01ll1 sportif sont nnis autour du caractère éducatif reconnu

au spa n CCCI par 1a capaci té de ce dell1 ier il s' adre sser à toutes les di men sions qui consti tuent

l'indiVidu (physique, intellectuelle, SOCIale, morale et affective). En plus de cel~ l'Education Physique

assure un dëveloppement efficace et efficient des sens (surtout de la vision, de l'ouïe et du toucher) et
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des systèl11es (cardio-vRsculaire, respiratoire, neurologique, musculaire et osseux), En plus de ces

apports, l' Educanon Physique produit d'autres effets sur les plans sanitaire, intellectuel, affectif et

social.

1.1-1 : L'aspect sanitaire

L'Education Physique contribue d'Ilne manière générale à J'amélioration de la santé mentale

et physique de l'individu. En effe\. les gnUldes fOllctions (respiratoIre, circulatoire, musculaloire)

bénéficient des bienfaits de la pratIque du sport et de "Education Physique. CRUISE (4) montre que le

fait d'être physiquement actif a un effel à la fois préventif et curatif sur les diverses maladies telles que

les maladies cardia-vasculaires, les diabètes, l'obésité, le cancer, la faiblesse musculaire et articulaire,

les maladies psychomaliques qui sont le plus souvent dues à la sédentarité. L'activité physique réduit

le risque de leur apparition, atténue leur gravité et accéi<':re le processus de convalescence.

C'est grâce à son rôle primordiaJ d'aspect préventir où eUe s'est trouvée une place dans le

système éducatif

1.\-2: Sur le plan affectif

La dimenSIOn affective est fortement imprégnée dans la pratique de l'Education Physique et

Spol1ive dans la mesure où l'individu s'exprime totalement soit par Je langage, soit par des gestes ou

des mouvements. L'EPS contribue à augmenter l'estime de soi, à améliorer son image corporelle à

développer les sentiments de courage, de patience, de sacriftce et de responsabilités individuelle et

collective. Elle penne! également de lutter contre J'angoisse et J'anxiété causées parles soubresauts de

la vie de tous les jours. et ce en dehors du plaisir que procure sa pratique. C'est dans cet ordre d'idée

que Marie H (22) souligne que "les personnes physiquement actives se détendent, se reposent et se

distraient plus, gèrent mieux leur stress et sont mieux préparées à faire race aux tensions ou aux

urgences lorsqu'elles se présentent ou s'accumulent, luttent plus facilement contre J'isolell1em el la

sol itude". L'EPS rend le corps non seulement en bonne santé mais aussi plus svelte et plus élégant.

I.J -3 : Sur le plan intellectuel

AUSSI bien que les rnachémariques. la géographie, l'histoire, J'EPS contribue de façon

importante au développement intellectuel de l'individu. Elle sollicIte en effet les hémisphères

cérébraùx lorsqu'on assllnile des connaissances théoriques et pratiques, lorsqu'on développe les

habiletés générales ou spécifiques sur le plan psychomoteur. Ainsi, le moral de l'enrant se transforme

et se fortifie. Apprendre à lire, à sêner. a compter. c'est apprendre à se déplacer. Voilà pourquoi Le

BOULCH 191 dira que ''l'actiVité physique pennel l'évnluation des h-ajectoires et des déplacements,

d' esti Ille! des vitesses et des al tures, de vl'vre des simultanéités et des successions, de détecter des

sIgnaux el des infonnatlons reçues". Par ailleurs, CRUISE dira que "la pratique de l'Education

Physique et du Sport développe des savoir-faire, des habilités, des comportements dont le processus

d'apprentissage est relativement semblable à celui de l'acquisition d'une gamme d'activités
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mentaJes". C'est dire que l'Education Physique pelTI1et à l'élève d'asseoir une bonne capacité

d'apprentissage, de compréhension et de mémorisation des cours dispensés dans les matières dites

intellectuelles. Ainsi, beaucoup d'éhldes ont conclu que le rendement de l'élève est meilleur dans ces

matières lorsque récole accorde une très grande place à l'Education Physique,

1.1-4: Sur le plan social

L'EPS connibue de façon unique, différente et importante à la socialisation des individus, â.

l'établissement de liens harmonieux et respectueux entre des personnes de sexe et de races semblables

ou di fférents.

C'est dire qu'il y a une interaction entre les individus regroupés dans ce cours d'E.P. C'est en

ce sens que NDIONE M.H 0 en citant 0 dit que "la pratique d'activités physiques et sportives

favorise L1ne intég.mtion et une adaptation plus rapide à l'environnement physique et humain grâce à

une socialisation de l'individu", Cette SOCialisation s'effectue par J'établissement d'une

communication incl.êssante entre partenaires et adversaires.

Avec le p'lI1enaire. il s'agit d'une relation de solidarité, de soutien mutuel et de cohésion, alors

qu'avec l'adversaire, il y a une opposition, une rupture et des intérêts à tirer de son côte, Dans ce

second type de relation, l'on peut noter surtout chez les adolescentes des conséquences possibles sur

l'affectivité des sUJets, Dans la relalion mler IIldi vlduelle, r' EPS contribue beaucoup à la fonnation de

la personnillilé de l'être hwnain, développe des qualités de leaders et transfolllle progressivement le

"Moi je" en "Nous". Voilà pourquoi DIACK A. N di! que' 'le comportement moteur d'une persolme

n'a de $ens que par rapport et s'il est relié ail comportement de ses coéquipiers ou de ses adver5aÎres",

Ainsi donc chez des personnes ayant des problèmes à cOllununiquer, l'EPS offre des contexles el

siluations pédagogiques qui leur pel1nettent de s'c~prjll1er avec leur cœur, leur tête et leur corps de

~'amnTKl. d'augmenter la confiance et l'csrllnè de soi, de se valonser en faisant face à des siruatlons

nouvelles, Je développer la maîtrise de ~Ol Cf des émotions lorsqu'on est confronté au stress, Elle

favorise l'acquisitIOn des valeurs d'attitudes el de comportements qui rendent l'individu plus

autonome, plus responsable et mature, développe la notion de fair play, le sens du patliotisme et le

sentiment d'appartenance à une société ~ laquelle l'individu S'Identifie en épousant certaines valeurs.

Dans ce contexte, il se développe aussI le sentiment d'équité qui IIlcite J'Individu à l'honnêteté, il la

sincérité e,l ~ ln francll ise dans les relatlons humaines,

1.2 : Définition des concepts

POUf mieux appréhender les caractéristiques des apprenants dans la relation avec l'activité

exercée, il s'avère nécessaire de définir un cenain nombre de concepts notamment l'attitude, les

perceptions de compétence et de comportement. Les aspects motivanonnels jouent un rôle essentiel
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dans l'enseignement et constituent l'un des médiateurs probablement puissants entre l'acrion du

professeur et des effets de l'enseignement.

1.2-1 : L'attitude

Selon le sens étymologique, le mot attitude vient du latin aptitude qui veut dire "aptitude". En

effel Je concept (j'''aui/UJe'' cn psychologie désigne un état d'esprit (sensation, perception, idée.

sentiment ... ) une disposition intérieure acquise d'une personne à l'égards d'elle même ou de tout

élément de son envirOIUlement (personne, chose, situation, événement, idéologie, mode d'expression

etc.) qui incite à une personne d'être ou d'agir favorablement ou défavorablement affimlc

LEGENDRE (6). Pour les psychologues, ce concept désigne la manière d'être dans une situation et il
,

est fondamental en psychologie spécialement en psychologie sociale. C'est semble t-il un concept

ambigue, car elle recouvre diverses significations (posture, conduite, opinion favorable ou défavorable

par rapport à une opinion)_

D'après le petit Larousse (13) l'at1itude désigne' 'la manière de sentir (un comportement) qui

cOlTespond à une disponibilité psycholog.ique". Ainsi, selon M. PlERON et al (15), l'attitude se réfère

â des sentiments personnels face â la participation il une activite sportive. à une personne ou à un

événement L'attitude est donc porteuse de sens et d'mtention et est un état quasi-pennanelll de

préparation'" J'action ne constituant pas un Vél.:lL mais lin mode, une disponibilité à sentir, à percevoir

et à réagir d'une façon réfléchie et partIculière. Tout ceci permet de situer J'attitude comme Hne

portion de la personnalité. On la considère comme une caractéristique individuelle relativement stable

qui prédisposerait l'individu â des comportements destinés.

Alport W.C définit l'attitude comme: "une disposition mentale de l'individu qui rraduil sa

position rclm1Ve sur une dimension bipolaire évaluative ou affeclive en rappon avec un objet donné".

Après avoir défini de façon opérationnelle le concept d'attitude, il le srrucrura en trois

dimensions:

une dimension affective: qui concerne l'attrait ou la répulsion de l'objet,

une dimenSion cognilive : ce que la personne saif ou croit savoir de l'objet;

IlIIe JlIllellSlon conative qui conceme la décision qlle la personne va prendre.

Avec ulle telle conception, ['auteur tient compte de l'importance de la situation dans laquelle

J'Individu évolue et qui détermine son comportement.

FISHBElN ct al (5) ont défini l'attitude SUT la base d'un concept de quantité d'affects,

impression d'attraction ou de répulsion vis-à-vis d'un objet déterminé. Celle-ci se réfère à des

sentilllenls personnels face à la participation sportive d'une personne ou d'un événement. Elle occupe

un niveau IIltennédiaire d'un contlllu qui s'échelonne des "valeurs" au "comportement". Son pouvoir

prédictif du comportement n'est pas automatique.
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Selon G1LL (6), les corrélation:; entre l'attitude et le comportement n'8tteignelH pas

nécessairement en effet un seuil de signification acceptable. Toutefois, elles s'améliorent quand on

passe par l'intennédiaire de l'intention de comportement. C'est dans ce sens que les attitudes SOl1t

considérées comme importants "consrructs" parce que l'on présume qu'elles vont influencer les

comportements sportifs. Le modèle de F1SHBEIN (5) fait des propositions suivantes:

on peut considérer que les attitudes spécifiques vers un acte de comportement peuvent prédire

ce componement

les attitudes vis-a-vis du cornp0l1CmeTlI, à coté des croyances nonnatives prédisent bien les

inten lions comportementales;

les Illle\HIOl\S componementales prédisent le comp0J1ement réel de manière très satisfaisante.

En d'autres tennes. une auirude favorable à J'égard d'un domaine particulier n'en garantit pas

nécessaire la pratique.

En revanche, il convient de distinguer les conséquences d'attitudes positives ou négatives.

Une attirude dé1àvorable présellle un nsque dev': d ·clre rçsponsablc de l'absence de comportemenl

associé.

L'altitude constitue un premier détenninam des motlvations. Si elle ne présente pas une

relation directe avec la participation à des activités physiques et sportives. elle ne constirue pas moins

une condition Indispensable â une motivation favorable à la pratique régulière de ces actlv\tés. Selon

PierOll ( 15). I·arcitude peut se présenler sous deu\. aspects pnl\cipaux .

lin Zlspect affecüf (]ui fait aimer les actIvités pratiquées et, par voie de conséquence, le cours

d'EP Illi-mème,

un aspect d'impatience attribuée aux séances d'Education Physique. Ces deux aspects devront

èrre pris el1 considération dans l'étude que nous menOIlS.

1.2-2 Perception

Sdoll I-\elln PIERON (14). la perception est "la prise de connalssance sensorielle

d'évèncl\l('lIls I;xtel11es qui Ont donné naissance à des sensations plus ou moins nombreuses el

C{lmplexes"- Elle esl "un rapport du moi à l'objet qui a ses propres caractéristiques, mais que je perçois

avec ma subJectivllé et c'est pour cela que toute perception est une intersection qui implique la

personnallt& loute entière (22)". De ce fail. elle est, nous dit TABANE. S (23) la reconnaissance des

objets résultants d'Un contact direcl entre le sens et l'environnement. En réalité, c'est llne activité,

processu:" par le(]uel une personne acquiert de l'infonnatlon de son environnement. En fait, certaines

données laissent croire que la participatIon à Ulle activité physique peut contribuer à augmenter

l'estime envers son corps, la C{lnfiance en ses capacités physiques et le bien-être psychologique.
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1.2-3 Perception de compétences

Elle est définie se}on PlERON (\4) comme étant la faculté d'apprentissage de nouvelles

techniques. En effet, la percepti0n de compétence est caractérisée par l'attention. l'engagement de

l'élève au cours d'EPS et aussi par le fait que ce dernier s'auto évalue ou est évalué par une personne

en rapport à ses capacités lors d'une science d'EPS. La perception de sa propre compétence exerce un

rôle primordial dans la décision de pratiquer une activité physique, et constirue un élément essentiel de

la motivation. L8 continuité d'll1Je pratique résulte notamment d'un niveau de compétence jugé

suffisant.

NICHOLLS (10) affilme qu'à partir de 12 ans, les jeunes sont capa les d'évoluer leur

compétence ct de faire la distinctlon entre cette dernière et l'effort déployé dans la performance

réalisée. De même, d'après Duda HACTER (18), il est apparu que le plaisir et la satisfaction

rencontrés en participant à des activités physiques pourraicllt renforcer leur estlmc de SOI, el COll\Tihuer

à d0vdopper tlne par1icipatJon I,;onhnue à des açtivilés sportives au delà de la scolarité

1.2~4 : Perception du comportement

.. Elle constitue la mani festation extérieure et obseJ\lable, la manière dont se concrétisent une

série de décisions sur la base de plusieurs composantes que sont. selon P1ERON, M (15) ;

les wnceptlons sur les fina 1ités de l'éducation physique et sur ce qu'est un enseigncl1lelll de

quai lié ;

les connaissances de l'enscignanL qui concernent d'une pan. les élèves qui lui sont confiés

(habilités motrices, motivation, problèmes personnels et aspects relationnels dans la classe,

interactions avec l'enseignant et avec les condisciples) el. d'autre pan la matière qu'il es! chargé

d'enseigner;

)11 perception de la situation 'lui Impli'ltle j'hRbilete à l'observation pédagogique et d'une

habilité a l'observation des activités el des habilités motrices des élèves, notamment lorsque l'objectif

vise l'apprentissage de jeu;

la comparaison des habilités motrices réalisées il un modèle de référence concernant les élèves

lors de l'exécution d'exercices phYSiques.

1.2-5 : Motivation

Le concept de motivation est défini par Norbert, S (J J) comme étant l'ensemble des [acteurs

dynamiques qui déterminenlla conduite d'un individu.

En E.P.S, "la motivation serait en relation avec l'apprentlssage qui doit permettre la résolution

des problèmes qui naissent de l'individu, afin d'assurer son adaptation dans son environnement (20).

La psychologie de la motivation s'intéresse au pourquoi du comportement. Elle tente de répondre à

des questions telles que: quelles sont les raisons qui poussent les jeunes à la pratique sportive?

12



"D'une manière générale, la psychologie de la motivation s'investit sur l'origine, l'orientation

et sur la persistance d'un comportement" (2). A cet égard, le pourquoi du comportement de l'individu

présente des asp.ects différents à savoir pourquoi investir de l'énergie dans une activité donnée,

pourquoi continuer dans la direction choisie ou abandonnée? S'interroger (23).

Pour REUCHLIN (19). la motivation "est l'ensemble des facteurs qui déclenchent l'activité

du sujet. le ding-':Ilt vers œf131ns buts, lui permettant de se prolonger si ces buts ne sont pas

immédiatement atteints et l'arrêtent le moment venu".

GRATTY (J 9) quant à lui propose une définition proche de la précédente en disant que" la

motivation. d'une façon générale. correspond à l'ensemble des facteurs et processus qui poussent

l'individu à une action ou il une inactIon dans des sitlJ<lt'ions variees",

Concernant les théories de la motivatiOn. nous avons retenu, pour noire étude, celles relallves

à l'accomplissement et à l'auto - déterrlllnatioB.

La theorie d'accomplissement se fonde sur des idées de FREUD et de MAC DOUGALL (23)

et sur l'hypothèse de la présence chez l'homme d'un certain nombre de besoins à la fOlS innés el

acquis,

Parm i les besoins secondaires, THOM AS ct al ( 19) citent celui 'lu i a !Tait il l'accomplissement.

[1 s'agit du désir de réaliser une tâche difficile. Cette force motivationne.lle pousse le sujet cl sunnonter

les obstacles et aussi à surpasser autrui. Elle peut varier en fonction de l'environnement.

La théolie de l'autodétermmation postule l'existence de différents types de mOt1vation, qui se

distinguent par le degré d'aulo délem11nation Salis jacent à leur fonctionnement.

Ces types de motivations S~ regroupcnl sous trois grandes classes: la motivation

imrinseque, la motivation extlinsèque el l'amotivMion.

)< La motivation intrinsèque

Selon DECI (16), la motivation intrinsèque signifie que l'on pratique une activité pour le

plaisir et la satisfaction que l'on en tire. Cene définition rejoint celle de l'HILL (20) qui dit que la

motivariOll IIltnnsèque caractérise les individus qui participent à une activité pour les satisfactions que

celle·ci leur apporte et non pas dans le bu! d'atteindre, a travers cette activité, une finalité particuJiere.

En effet., lorsqu'une personne effectue des activités de façon volontaire et par intérêt de

l'activité de façon volontaire el par intérêt de l'activité elle·mème, on dit qu'elle a une motivation

intrinsèque.

D'une manière générale, il semble qu'il ne peut y avoir de pratiques spOltives continues sans

une motivation intrinsèque.
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* La motivation e~trinsèque

En référence à S TABANE (23), il étai! posrulé à l'origine que la motivation extrinsèque ne

référait qu'aux comportements émis en l'absence d'auto détennination, c'est-à-dire qui n'étaient

observés qu'en presence de sources de conrroles externes, par exemple les récompenses., les punitions.

En effet. la motivation .extrinsèque est caractélisée par l'investissement de l'individu dans une activité

non pas pour des fins qUI lui sont extérieures comme l'argent, les reconnaissances sociales, les

médailles. En fait, lorsqu'une personne pratique pour être récompensée à la fin, eJle ne sera plus

intTitlsèquement motivée. Voilà pourquoi CAMARA F. (19) dit que "la motivation exninsèque est une

fonne de Illon vat ion doublement négati ve, ell ce.: sens qu'clle dllnillue ou s't:stompe Hne fois le but

atteint; elle peut également attenuer la motivation intrinseque". La diminution de la récompense a

enlraîné la disposition de la motivation intrinsèque.

>< L'amotivation

Elle se définit comme élant l'absence de motivatIon. Cependant, DECI et RYAN (\6) on\

proposé qu'il étai! important de considérer un troisième type de construit motivationnel afin de

pleinement comprendre la nature des comportements humains. C'est ce que PELLETIER et al, (23)

ont appelé amotivmion,

Un inclividll alnotivé se sent désabusé, il se demande pourquoi il effecrue l'activité en question

el évennrdlemenl il abandonne, Il pellt, selon ROLLAND V (17) sombrer dans un état de résignation

acquise

1.2-6 Sport

Le SpOlt fait partie des phénomènes sociaux les plus répandus au monde et il est souvent

confondu ~ l'Educalion Physique ou aux jeux malgré les points qui leur lient.

Ainsi, il est défini par GUA Y D, (24) comme "une activité compétitive et amusante pratiquée

en vue d'un enjeu selon des règles ecrites et un espril particulier, l'esprit sportif. fait d'équité, de désir

de vaincre e-t de loyautë", Une telle définition compone six éléments dont les aspects compétitifs et

amusement.

C'est pourquoi l'on parle de SP0l1 de compétition et de sport de loisir. Cependant, il existe un

parallélisme entre cene définition et celle du dictionnaire Dacrosse qui dit que le sport est: "la pratique

méthodique des exercices physiques en vue de perfecnonnement. non seulement du corps humain.

mais encore de l'esprit de certaines qualités teHes que la loyauté, l'énergie de persévérance, la

décision"
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I.2-6~ 1 : Sport de corn pétition

L'idée de surpassement est étroitement liée à toutes activités physiques et sportives (APS).

alors que celle-ci ne peut être évaluée que par une compétition, II faut comprendre par là que la

compétition n'entraine l'opposition entre les pratiquants mais plutôt cet esprit e surpassement En effet

on peut parler en compétition d'W1e relation d'opposinon puisque le pratlquant cherche à surpasser

l'adversaire, à le vaincre dans la pIUPa.l1 des cas. Tout cela entre dans le cadre de ln réalisation de

meilleures performances. C'est dans cette perspective que NOlüNE M H. (23) disait que "Je:>

pratiques sportives n'ont pas tou! le temps existé, et elles convergent toutes vers llDe tin li IIIque : la

perfonnance. le rendement corporel maximal"- Il est importanl de noter que la notion de performance

implique lIne régularité dans la pratique de l'activité et une motivation intrinsèque. En sPOrt de

compétition, la notion de dépassement constitue un l'acteur fondamental. C'est ainsi que Pierre de

COUBERTfN (17) affinne que "le sport ç'est l'excès: c'est le culte volontaire de l'effort musculaire

intense. appuyé sur le désir de progrès pouvant aller jusqu'au risque".

1.2-6-2 : Sport de loisir

Selon OUI"fAZEDJER 1. (25) le loisir est défini comme "un ensemble d'occupations

auxquelles l'individu peut s'adonner de son plem gré; soit de se reposer. soit de se divertir, soi! pour

son développement. sa fonnation désintéressée, sa participation sociale volontaire ou sa libre capacité

réactrice.' nprès s'êne dégagé de ses obllgations fmllllialès, professionnelles et sociales". En effet. le

loiSIr rcm'ole ft un temps spécifique dont dispose l'individu en dehors de ses preoccupations habituelles

el des contTallltes qu'il impose et qu'il utilise pour faIre quelque chose, le sport par exemple, Le sport

de loisir. d'après (25) "entnûne une réfection des forces physiques ou nerveuses détériorées pour les

responsabill1és·'. OMS ce sens, le sport présente des caractères hédonistique et déSÎntéressé plutôt

qu'obligatoire. Le caractère hédonistique place la recherche du plaisir au-dessus des autres valeur~

alors que pour le caractère désintéressé, le loisir Il surtout une finalité.

fI.t : Méthodologie

Nous avOnS adopté une démarche donlles principes généraux ont déjà été décrits par PlERON

M. et al. (18). Ces auteurs ont mené une enquête dont l'outil est un questionnaire qu'ils ont mis au

point et donc validé, Nous l'avons utilisé pour notre étude.

0.1-1 : Cadre de l'enquête

Pour les besoins de notre enquête, nous nous sommes rendus dans les établissements scolaires

de l'enseignement moyen et secondaire publics el privés sis dans le département de Thiès Commune.

11 s'agit du lycée El Hadji MaJick SY de Thiès, des collèges Saint Gabriel, Sainte Ursule et Lat Dior,

des collèges d'enseignement moyens (CEM) Ousmane NGOM et Jules SAGNA.
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0.1-2 : Population de l'enquête

Les Sujets de notre étude sont des élèves (garçons et filles) âgés de moins de 1J ans à 19 ans

et plus. Ils constituent un échantillon global de mille dix sept (1017) dont 526 garçons et 491 filles

répartis par établissement scolaire ainsi qu 'j 1 est illd igue dans Je tableau ci-dessous.

- -

-lEtablissement Gnrçons Fi Iles

-
Lycée El Hadji Malick SV 130 120

Collège Saint Gabriel 100 100

Collège Srllil t Ursule 70 65

Collège Moderne Lat Dior 100 90

CEM Ousmane Ngom 61 56

TOTAUX 526 491

II.1-3 : Collecte des données

P(1Uf faciliter l'administration de notre questionnaire, nous nous sommes présentés à chaque

étabhsselllcnt où nous avons contacté le Directeur, le Surveillant Général ou le Proviseur qui nous ont

nHS en rapport avec le coordonnateur des professeurs d'Education Physique et Sportive. Ceci nous a

pennis de pouvoir accéder sans difficulté aux élèves et à leurs professeurs d'EPS.

Pour chaque classe, le professeur d'EPS nous a accordé 30 minutes durant lesquelles les

élèves ont rempli individuellement le questionnaire en même temps que nous leur expliquions la

manière d'y répondre.

n.1-4 = Traitement des données

Pour ce qui est des questions fermées, nous avons fait le dépouîllemem en rassemblant les

réponses identiques par la méthode du pendu. Ainsi, les réponses sont d'abord groupées en fonction de

l'âge et du sexe, ensuite calculées en pourcentages par rapport aux totaux des effectifs enregistrés au

niveau de chaque âge et par sexe.

Tableau 1 : Attitude à l'égard des cours d'Education Physique =

Sentiment des élèves à l'égard des cours d'éducation physique (en pourcentage)

Ages moyens Effec.tifs J'aime beaucoup J'aime bien Je n'!lime pas Je n'aime pas du (0 lJt
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-
Gnrçons Filles Garçons filles GlIrçons Filles Garçons Filles Garçons Filles 1

< 13 ans 27 20 70,37 50 29.63 50 a 0 0 0
1

r

14 ans 34 30 50 53,33 44.12 36.67 5,88 10 0 0

--
15 ans 30 60 63,33 47,50 30 40 6,67 5 0 7.5

\
1

1
- -

)6 ans 42 40 38.10 , 46,50 52.38 40 7.14 10 :U8 8.5
1
1

17 ans 50 [ 60 44 45 46 43,33 6 10
1

4 1,67

18 ans 120 60 47,50 48,24 34,17 35.29 14,17 ) 1,76 4.16 4,71

\ 19 ans &

~
223 221 32.74 39 42.15 47,06 21,97 Il,31 3,14 1.81

1
~

COMMENTAIRE:

D'lIne manière générale, ulle très grande majorité de nos répondants WO % chez les garçons et

filles de 1:1 ans, et environ 82 à 94% chez les garçons (excepté à 19 ans) et 84 à 98% chez les filles au

niveau des autres àges, aiment (beaucoup et bien) te cours d'Education Physique. A "j'aime beaucoup"

les proportions de filles sont supérieures acet les des garçons exceptés à 13 et 19 ans.

Toutefois, au total, tes proportions de ces demiers sollt plus élevées que celles des premières

citées. L'inverse se produit :'l t'item "j'aime bien" où excepté à 13. 15, et 18 ans, les proportions de

garçons sont supérieures à celles des filles

De 14 à 17 ans (excepté à 15 ans), les fi Iles sont les pl us nombreuses (en proportion) à ne pas

aimer beaucoup lE P. L'inverse se produit à 18 et 19 ans, mais qu'au total, les proportions des garçons

sont plus importantes à ce niveau d'attitude gui semble s'accentuer avec J'âge.

A l'i lem "je n'aime pas du tout". aucun garçon de J3 à J 5 ans, ni aucune fille de 13 et J4 ans

n'a déclaré ne pas aimer du tout le cours d'E. P : les proportions de ces dernières étant plus nombreuses

que celles des garçons.
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Tableau II : Attitude à Pégard des cours d'Education Physique:

Importance accordée à l'éducation physique (en pourcentage)

A développer 1 A apprendre
1

A """n bon", 1

A s'amuser A apprendre il
\Ages

Effectifs physiquement des techniques
~Ilnté A se détendre 1 jouer ensembk

moyens A se museler sportives

1

1 l( iMçons f'il1cs (jarçons l'dies Cii1fçnl1~ 1'1 Iles G;\rçon~ h[l<:., (i"rçons Filles (Jarç()[1S hUe,

1

J

< 13 ans 27 20 0 0 55,60 75 11.\0 0 33,30 15 0 10 1

14 ans 34 30 0 20 61,77 70 8,82 0 29.41 10 0 0
l

]5 ans 30 60 0 15 66.67 62.50 3~33 0 26,67 22.50 3,33 0
1

16 ans 42 40 4,76 27,50 47,62 47,50 7,14 0 40,48 25 0 0
; 1

--\
17 ans 50 60 0 0 60 60 0 0 26 18,33 14 21,67

18 ans 120 60 5 9AI 43.33 70,59 2),67 5,88 17,50 9,41 12,50 4,71

19 ans &
1

2°,63223 221 5,38 2,72 65,02 87,78 4,93 0 9,50 4,04 0
plus

! l,
1

COMMENTAIRE:

Nous notons de très faibles pourcentages inférieures à 6%, excepté chez les fines de l4 ans

(20%, 15 ans (15%), 16 ans (27,50%) et 18 ans (9,41%). Les pourcentages nuls chez les deux sexes à

13 an s, à 14 et 15 an s chez 1es garçon s, et à 17 ail S po ur garço ns ct fi Iles.

C'est à l'item "êne en bonne santé" que les proportions de réponses à chaque âge, excepté à 16

ans (47,62 et 47,50% respecnvement pour garçons et filles) et à 18 ans (43,33% chez les filles),

dépassent 50%, notamment chez les t't\les de 19 ans (87,78%). Au total, ces dernières sont plus

nombreuses à répondre à cet item. L'inverse se produit au niveau de l'utilité: "à s'amuser et à se

détendre", sunûllt à 18 ans (2 1,67%), les autres taux sont infélieurs à lO%, sauf à )3 ans (1 1,10%), et

celui de J7 ans est nlll, de même que ceux des autres âges chez les filles, sauf à 18 ans.

La deuxiéme plus importante utilité tlS( l'''apprentissage de techniques sportives" A ce niveau

et à tous les âges, les proportions de garçons sont très nettement supérieures à celles des filles. Il en est

de même à l'item "apprendre à jouer ensemble" (excepté à 17 ans) où nOUS notons des taux nuls à 13 et
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14 ans chez les deux sexes, à 15 ans chez les filles, à 16 ans pour garçons et filles et enfin il 19 ans

chez les filles.

Tableau fn : Attitude ft l'égard des cours d 'Ed "cation Physique :

Utilité de l'éducation physique (en Jlourcentage)

1

1 Trt'. importanl lmpnrlanl p~u Iml'0rlanl P... du IQul imporl"nl
1

1
ElTcctlf.

\Al!.cs m<>:<en.< J'aime hClIUCOUJI J '"im(' blcn Jt.. n'aime 'P~tS Je n'aime pa. du I{)ul

Garçon. l'illes Gar,'on. fïlJc, Garçon. Fille. Car~on' FlII". GltI'Çon, Fille.

1

< 13 ans 27 20 \ 70,J 7 50 29.63 50 0 0 0 0
\ - l14 fins 34 30 50 53.33 44,12 36,67 5,88 10 0 0

15 ans 30 60 6333 47.50 30 40 6,67 5 0 7.5

- _.-
16 lins 42 40 38,10 46.50 52,38 40 7,14 10 2.38 S,5

17 ans 50 60 44 45 46 43.33 6 JO 4 \ 1.67

18 ans 120 60 47,50 48,24 34,17 35,29 14,\7 11,76 4,16 4,71

1

19 ans & plus 223 221 32,74 39 42, \ 5 47,06 21,97 11,31 3,14 1,81

COMMENTAIRE:

D'une manière générale. une très grande m~iorité de l'ensemble de nos répondants : 80% à

95% (à 13 ans) environ accorde une grande importance (très important et important) à l'Education

Physique. r\ "très imponant" les proportions de filles sont supétieures à celles des garçons, excepté de

14. 15 et 19 ans. Toutefois, au total, les proportions de ces derniers sont plus élevées que celles des

premières citées. Cette supéliotité se retrouve à l'Hem "important" où les proportions de garçons,

excepter de 1'-1. 15 el 17 ans sont pl us élevés Clue cel les des filles,

Ce sont les filles de \4 ans (13.33%) d'une part, et 'es garç.ons de 17 ans (20%) et de 18 ans

(16,67%) d'autre part, qui sont plus nornbrelLx à accorder peu d'importance il l'EP excepté à 13 ans

(garçons et filles 2%), J 8 ans (filles : 10.59%) et à 19 ans (garçons 2% et filles 1.81 %), aucuns

répondant des deux sexes n'a du tout accordé une importance à l'E P.

19



.._- ._--

Tableau IV : Perception de compétences des élèves en général (en pourcentage)

Effectif. ! J'alml' bClIllCOUP J'aim<, blcn Je n'"lm<, pa, JI' n'aime P'IS du l{IUI

AgCl' moyen.'

1 Garçons Filles C"rçon< Filles Cltrçon. i fïllc~ Gan;on' Filles Garçons fille.'

- ..

< 13 ans 27 20 19.81 10 29.63 30 , 45,56 50 5 10

14 ans
1

34 30 20,59 10 :18.23 30 41,18 53,33 0 6.67

1

15 ans 30
,

60 6,67 25 13,67 25 45,33 50 3,33 0
1"

_.
16 ans 42 40 07,14 15 50 15 42,86 50 0 20

\

~17 ans 50 60 12 10 26,67 24
.

53,3350 14

18 ans 120 60 13,33 16.47 40,84 11,77 37,50 62.35 8,33 9,41

. l
19 ans &

223 221 14.35 4,53 43,05 ]9,00 40,36 67,87 2,24 8,60
plus

1

COMMENTAIRE

D'une manière gcnérale, les totaux des pourcentages par age et par sexe pour l'ensemble

des items: « je suis très fon(e) ... el (~e suis fOJ1(e) '" atleignenl. plus de SO%, sauf à 13(49,44%) et 15

(20,34%) ans chez les garçons, mais sont tout nettement inférieurs à 50%, sauf seulement à 15 ailS,

chez les filles, C'est dire qu'il ya plus de garçons que de filles qui perçoivent «très forts» ou «forts».

D'une manière particulière à chacun de ces deux premiers Items, les pourcentages de garçons

sont plus élevés que ceux des filles, excepté à 15, 16, et 18 ans au niveau de la compétence ((je suis

très fort (e), et il 1:; cl 15 ans pour celle relative à «je suis fort(e)>>.

A l'item <~e suis moyen(ne) ... , les populations de filles (50% à 67,87 %) sont plus élevés que

celles des garçons (24 % à 45,56%) et ce, à tous les âges.

Par contre, excepté à 15 et 17 ans, il y a, en proportions, moins de garçons que de filles qui se

perçoivent comme étant faibles. Aucun garçon de 14 ans, ni aucune fille de 15 ans n'a celte perception

de comportement.
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Tableau V : Perception des compétences des élevés par rapport a une activité physique

proposée par leur professeur (en pourcentage)

ACES Effcc(lfs Je .ui~ (ri-. fort (C) Je ~ui.~. Je $ub moyen (ne) J(.•vi$ falhl,·

C F' G F' G f G F C F'

< 13 éU)S 27 20 25 15 30,93 25 44 ,07 45 ° 15

14 an~ 34 30 14.71 10 29,41 33,66 47,06 46,67 08,82 9,67
\

1
15 ans 30 6 10 27,50 40 20 36,67 52.50 13,33 0

1
16 a.ns 42 40 2,38 22,50 35.72 20 59,52 50 2,38 17.50

17 ans 50 60 14 05 20 2 \,67 50 58 16 15.33

18 ans 120 60 20,50 \7.65 1 30.33 20 36,67 54, (1 12,50 8.24

l 19 ans + 223 221 8.97 2.72 37,57 24,87 50.33 64.71 3,13 7,70

1

COMMENTAIRE:

D'une manière générale, les totaux des pourcentages par âge et par sexe pour l'ensemble des

items: "je suis très fort (e)" et "je suis fort(e)" n'atteignent pas 50% sauf à \3,15 et t8 ans chez les

garçons,

Ils sonl supérieurs à ceux des filles, excepté à 15 el 16 ans à l'item «je suis très fort(e)) et à 14

el 17 ans chez les filles An total, il y a plus (proportions) de garçons que de filles pour ces deux

premiers items

L'\\wetse sc pfodull en faveur des fllles ,Hl niveau de la perception: "je suis llloyen(ne)" où, il

tous les âges. excepté à 14 et 16 ans (47,06% el 59,52% respectivement), les pourcentages des filles

sont plus élevés que ceux des garçons, surtout à 19 ails (64,71%), De même, il y a plus de filles que de

garçons qui se perçoivent comme étant faibles. à l'exception de celles de 15, 17 et 18 ans. AUC1D)

garçon de 13 ans, ni fille de 15 ans n'a cette perception d'être faible.
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TABLEAU VI: PERCEPTION DES COMPETENCES

SELON LE SEXE EN (POURCENTAGE)

f.rfccIiJ. Garçun' ! fille'

PROPOSITION

G f 1 OUI ! NON our NON

J'ai de bon Iles qualités physiques 526 .491 71,29 28,71 , 54,56 45.44

1

526 491.1 Je suis gr:lciclIx éJëganr(e) 75,48 24,52 78,56 21,44

Je suis simple 526 491 71,JO 28,90 45.58 54,42

Je suis en forme 1 526 491 i 77.19 22,81 65,82 34,18

Je suis rapide 526 491 71,86 28,14 6 \,57 38.43

Je SUIS fort(e) 526 491 74,33 25,67 48,58 51,42

Je suis courageux (se) 526 491 87,45 12,55 77,28 22,72
i

COMMENTAIRE

A c/laquc compétence proposée, il y a plus (en proportion) de garçons que de filles à

répondre par oui, sauf à celle relative il «je suis gracieux (se) élégant(e)>> où le pourcentage des filles

(78,56%) est supérieur à celui des garçons (75,48%), Notons que pour les deux sexes, les pourcentages

de réponses affirmatives dépassent 50%. sauf chez les filles au niveau des propositions «je suis

souple) et .le suis fort(e)>>.
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TABLEAU N°vn: PERCEPTION DE COMPORTEMENT DES ELEVES SELON LE

RAPPEL A L'ORDRE AU COURS D'EDUCATION PHYSIQUE

(EN POURCENTAGE)

AGES Effectifs Oui. plusieurs fois Oui, au moins une Oui, de temps en Non, jamais

par leçon fois par leçon temps

G F G F G F G F G F

< 13 ans 27 20 22,22 20 25,93 25 51,85 50 0 5

14 ans 34 30 17,65 16,67 14,71 JO 58,82 63,33 8,82
\

10

15 ans 30 60 10 22,50 16,67 50 56,66 [5 16,67 [2,50

16 ans 42 40 21,43 7,50 14,28 10 45,24 55 19,05 27,50

17 ans 50 60 16 10 J6 40 52 31,67 ]6 18,33

18 ans 120 60 12,50 15,29 29,16 [4,12 41,67 49,41 16,67 21,18

19 ans + 223 221 17,04 6,79 18,39 22,17 37,22 43,89 27,15 27,15

COMMENTAIRE

Sur ce tableau, nous remarquons que les garçons se font plus que les filles, rappeler à l'ordre

plusieurs fois par leçon, sauf à 15 ans et 18 ans. La même chose se produit au niveau de la percçption

« au moins une fois par leçon «, excepté à 15 ans (50 %), 17 ans (40%) et 19 ans où ce sont plutôt les

filles qui sont plus nombreuses (en proportions) .Au [OtaJ des pourcentages de ces deux premiers

items, il y a plus de garçons.

Il cu de même à l'item « oui, de temps en temps H, même s'il ya des proportions plus ëlevécs

chez les filles de 14 ans (63,33%),16 ans (55%), 18 ans (49,41%) et 19 ans (43,89%). C'est au niveau

du comportement «non jamais ) que les filles, à tous les âges, sauf à 15 et 19 ans, sont plus

nombreuses que les garçOns. Notons que seuls les garçons de 13 ans n'ont jamais fait l'objet d'lin

quelconque rappel à l'ordre au cours d'Education Physique.
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TABLEAU N° VUI

PERCEPTION DE COMPORTEMENT DES ELEVES PAR RAPPORT A LEUR

ENGAGEMENT AU COURS D'EDUCATION PHYSIQUE (EN POURCENTAGE)

AGES Effectifs Toujours Souvent Parfois Jamais

G F G F G F G F G F

< 13 27 20 55,55 35 25,93 50 J 8,52 15 0 0

ans
0

]4 ans
34 30 52,94 43,33 41,18 30 5,88 26,67 0 0

15 ans
30 60 40 47,50 43,33 15 16,67 20 0 17,50

16 ans
42 40 52,38 35 30,96 45 14,28 20 2,38 0

17 ans
50 60 56 23,33 44 51,67 0 25 0 0

18 ans
120 60 37,50 35,29 41,67 34,12 12,50 17,65 8,.33 12,94

19 ans
223 221 59,64 46,15 23,77 34,39 13,45 16,74 3,14 2,72

+

COMJ\iIENTAIRE

D'une manière générale, les totaux des pourcentages par âge et par sexe pour l'ensemble des

items « toujours « et « souvent Il sont compris entre 79 % et 100% (à 17 ans) chez les garÇûns. et 52%

et 80% chez les filles.

Ar' item « souvent », et à tous les âges, excepté à 15 et 18 ans. les proportions de garçons SOnt

supérieures à celles des filles. L'inverse se produit au comportemenl {( souvent », même si, à 14, 15 et

18 ans, jl ya plus de garçons. Au total, il ya plus de proportions de garçons que de filles à s'engager

« toujours » et « souvent ». Le contraire se produit en faveur des filles à l'item « parfois» et ce, à tous

les âges. Seuls les garçons de 17 ans ne se sont parfois ou jamais engagés. Il y a aussI que les filles

sont plus nombreuses (en proportions) que les garçons à ne jamais s'engager. A 13 et 14 ans chez les

deux sexes, 15 ans chez les garçons et 16 ans pour les filles, aucun(c) répondant (e) affirme ne s'être

jamais engagés en Education Physique

24



• ,.. •.. 'J", .... ~ .•'"':'.' " •••

TABLEAU IX

PERCEPTION DE COMPORTEMENT DES ELEVES PAR RAPPORT A L'AlDE

SPONTANEE ft. UN COPAIN OU UNE COPINE EN DIFFICULTE PENDANT LE

COURS D'EDUCATION PHYSIQUE (EN POURCENTAGE)

AGES Effectifs Très souvent Souvent Parfois Jamais

G F G F G F G F G F

< 13 ans 27 20 25,93 25 59,26 25 14,81 45 0 5

14 ans 34 30 29,41 16,67 26,47 43,33 44,12 33,33 0 6,67

15 ans 30

\

60 26,67 12,50 36,67 37,50 30 40 6,66 10

37,71 32,50 30,96 37,50 26,19 30 7,1416 ans 42 40 0

17 ans 50 60 24 21,67 40 61,67 22 16,66 12 0

18 ans 120 60 29,17 27.06 34,16 40,88 29,17 21,18 7,50 10,88

19 ans 223 221 35,87 39,36 32,74 41,18 20, Il 18,10 6,28 6,36

COMMENTAIRE

Excepté à 19 ans, les garçons sont plus prompts que les tilles à atdcr « très souvent » leurs

camarades. Cependant l'inverse se produit au niveau du deuxième comportement sauf à 13 ans où la

proportion des garçons est légèrement supérieure (59, 26% contre 25%) à celle des filles.

Les proportions de filles à n'avoir jamais aidé leurs copines en difficulté sont supérieures à

celles des garçons ayant ce même comportement sauf à 16 et 17 ans .Ace niveau, nous notons

qu'aucun garçon de 13 et de 14 ans, et qu'aucune fille de 16 ct de 17 ans n'a eu à aider un copain ou

une copine
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TABLEAU X

PERCEPTION DE COMPORTEMENT DES ELEVES POUR S'ARRANGER À DIRIGER

UN GROUPE (EN POURCENTAGE)

AGES Effectifs Très souvent Souvent Parfois Jamais

G F G F G F G F G F

<13 ans 27 20 22,22 15 37 ,04 20 18,52 15 22,22 50

14 ans 34 30 14,70 0 41,18 40 23,53 33,33 20,59 26,67

15 ans 30 60 13,33 20 20 20 30 40 36,67 20

16 ans 42 40 9,52 30 21,43 27,50 21,43 0 47,62 42,50

17 ans 50 60 32 21,67 10 18,33 16 38,33 42 21,67

18 ans 120 60 19,17 17,65 32,50 20 37,50 38,82 10,83 23,53

19 ans 223 221 25,56 17,20 26,46 28,96 30,04 33,48 17,94 20,36

COMMENTAIRE

A tous les âges, sauf à 15 ans et 16 ans, les taux d'élèves garçons qui s'arrangent à diriger très

souvent un groupe sont supérieurs à celui des filles. Ce sont en fait les garçons de 17 ans (32%), de 19

ans (25,56%) et les filles de 16 ans (30%) qui se caractérisent le plus par ce comportement auquel les

filles de 14 ans s'abstiennent totalement. La même chose se produit au niveau du comportement

"sollvent" s~ufà 16,17, ct 19 ans al! le taux des tilles est plus importaflt que celui des garçons. L~s

taux les plus élevés pour les deux sexes sont à 14 ans (>40 %).Au total, il Ya plus de garçons que de

filles à s'arranger tres souvent ct souvent à diriger un groupe. L'inverse se produit à l'item "parois" où

c'est seulement à l3 et 16 ans que les proportions de filles sont inférieures à celles des garçons. C'est à

15 ans, notamment chez les filles, que les proportions de réponse sont plus élevées. Aucune de ces

dernières à 16 ans ne s'est pas parfois arranger à diriger un groupe. A l'item"jamals", les filles, en

proportion, sont plus nombreux que les garçons excepte à 15 ans (36,67%, 16 ans (47,62%) et 17 ans

(42%) A f 3 ans, la moitié des filles sc caracténscnt par ce comportement
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TABLEAU N° XI

PERCEPTION DE COMPORTEMENT DES ELEVES EN RAPPORT

A LEUR CQMMUNICATION AVEe LEUR PROFESSEUR (EN POURCENTAGE)

AGES EFFECTIFS Très souvent Souvent Parfois Jamais

G F G F G F G F G F

< 13 ans 27 20 1&.52 35 22,22 30 55,56 20 3,70 J5

14 ans 34 30 17,65 33,33 14,70 23,34 44,12 33,33 23,53 10

15 ans 30 f,O 16,67 17,50 26,67 32,50 36,66 32,50 20 17,50

16 ans 42 40 19,05 15 21,43 70 42,86 07,50 )6,66 7,50

17 ans 50 60 20 30 24 26,67 46 30 10 13,33

18 ans 120 60 16,67 32,94 26,67 35,29 45,83 23,52 10,83 7,05

19 ans + 223 221 22,42 27,27 26,91 32,58 37,67 30,10 13 9,05

COMMENTAIRE

Sur ce tableau et à tous les âges, excepté à 16 ans pour le premlcr compoI1cment, les proportions de

filles à s'adresser très souvent à leur professeur sont plus importantes que celles des garÇOns

notamment à 16 ans (au niveau du deuxième comportement) ou. on a un taux de 70%.

Les pourcentages de garçons qui s'adressent "parfois"à leur professeur sont plus importants

que ceux des filles, surtout à 13 ans où l'on a 55,56%.

Excepté \3, 17 ans, les garçons ( en proportion )sont plus nombreux que les filles à ne

s'adresser à leurs professeurs, le pourcentage le plus élevé à ce niveau se situe à 14 ans.
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TABLEAU N° XO

SPORTS EN CLUB EN DEHORS DE L'ECOLE:

IMPORTANCE ACCORDEE AU SPORT (EN POURCENTAGE)

AGES Effectifs Très important Important Peu Important Pas important

du tout

G F G F G F G F G F

<13 ans 27 20 60,96 40 28,52 45 8,52 10 2 5

14 ans 34 30 47,06 40 29,41 33,34 20,59 13,33 2,94 13,33

15 ans 30 60 36,66 47,50 26,67 37,50 20 12,50 16,67 2,50

16 ans 42 40 40,48 4 J,50 42,86 39,50 14,28 10,50 2,38 8,50

17 ans 50 60 40 36,67 38 40 14 15 10 8.33

18 ans 120 60 60 29,41 33,33 44,71 5 15,29 1,67 10,59

19 ans + 223 221 59,64 45,25 31,39 29,41 6,73 14,48 2,24 10,86

COMMENTAI.RE

D'un-: manière générale une très grande majorité de l'ensemble de nos répondants (63% à

93% chez les garçons et 74 % et 85% chez les filles) accorde une grande importance (très important et

Important) (Ill fuit d'être bon en sport

A J'item très Important, on peut noter qu'à tous les âges sauf à 15 ans et 16 ans, les proportions

de garçons sont plus élevées que celles des filles, surtOllt à 13, 18 et 19 ans _

Ali niveau "peu important" il ya environ autant de proportions de garçons que de filles. Celles

qu i som les plus élevées se sItuent à 20% à 14 et 15 ans garçons

Les fi Il es sont plus nombreuses à ne pas du tout accorder de l'importance au fait d'être

bon en sport.
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TABLEAU N° xm

SPORT EN CLUB EN DEHORS DE L'ECOLE:

TYPE DE SPORT PRATlQUE OU NON PRATIQUE OU SPORT

ENDEHORS DE L'ECOLE (EN POURCENTAGE)

AGES Effectifs Compétition Loisir Compétition et Pas de sport

loisir

G F G F G F G F G F

<13 ans 27 20 0 55 18,52 25 18,52 0 62,96 20

14 ans 34 30 14,71 13,33 32,35 20 14,71 0 38,23 66,67

15 ans 30 60 33,33 30 30 17,50 20 2,50 16,67 50

16 ans 42 40 57,14 25 00 50 28,57 17,50 14,29 7,50

117 ans 50 60 40 18,33 30 30 10 1,67 20 55

18 ans 120 60 39,16 15,29 19,17 29,41 25 8,24 16,67 47,04

19 ans + 223 221 30,94 13,58 28,70 26,24 22,42 3,62 17,94 56.56

..J ...

COMMENTAIRE

Sur cc tableau, nous remarquons que \cs pourcentages de garçons qui pratiquent le sport cn

club en vue de la compétition sont plus importantes que ceux des filles excepté à 13 ans où nous avons

un pourcentage nul chez les garçons, alors que 55 % des filles souhaitent en faire, {out comme autant

que chez les garçons de [6 ans (57, J4%).

POUf cc qUI concerne le loiSIr, les pourcentag~s des fdles, sauf à 14, 15 ct 19 ans. Aucun

garçon de 16 ans, contre 50% des filles du même âge, ne fait du sport de loisir. Il y a plus (en

proportions) de garÇOns que de filles à faire du sport en vue à la fois de la compétition et du loisir. A

ce niveau, les taux des filles sont faibles, voire nuls à 13 et 14 ans. Ceci explique l'importance des

pourcentages de celles-ci à ne pas faire du sport, surtout à 14 (66,67%), 15 (50%), 17(55%) et 19

(56,56%) ans. A cet item, notons qu'il y a 62,97% de garçons de 13 ans.
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TABLEAU N° XIV

SPORT EN CLUB EN DEHORS DE L'ECOLE: VOLUME

HORAIRE DE PRATIQUE PAR SEMAINE (EN POURCENTAGE)

1 AGES Effectifs oà 3 heures/ 3 à 6 heures/ 6 heures/semaine

semaine semaine ou +

G F G F G F G F

< 13 ans 27 20 81,84 90 18,52 10 0 0

14 ans 34 30 82,35 86,67 1[,77 13,33 5,88 0

15 ans 30 60 83,34 87,50 [3,33 7,50 3,33 5

16 ans 42 40 76,19 75 16,67 17,50 7,14 7,50

17 ans 50 60 92 90 6 10 2 0

18 ans 120 60 &1,67 91,76 10 8,24 8,33 0

J9 ans 223 221 85,20 94,12 8,07 3.62
1

6.73 2,26

-

COMMENTAIRE:

Sur ce lab1eau, nous remarquons qu'à chaque âge, sauf à 16 et 17 ans, il y a plus de filles

que de gClfÇûns qui pratiquent le sport en club pour une durée de 0 à 3 heures par semaine. Les

proportions des filles varient entre 75 % el 94, 12% et celles des garçons (avec des taux inférieurs à 20

%) pour la pratique de 3 à 6 heures! semaine sauf à 14, r6 et 17 ans. Cette tendance reste la même

(avec des taux inféneurs à 10%) pour la pratique de 6 heure / semaine sauf à 15 et 16 ans chez les

filles (5 % ET 7.50 % respectivement). En dehors de ces deux âges et de 19 ans (2 %), aucune fille ne

s'adonne à la pratique sportiv~ il ce niveau de volume horaire hebdomadaire où l'on ne retrouve aucun

garçon de J3 ans.
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TABLEAU N°XV

SPORT EN CLUB EN DEHORS DE L'ECOLE: FREQUENCE DES

SEANCES DE MINIMUM 20 MN/ SEMAINE DE PRATIQUE (EN POURCENTAGE)

Effectifs Une fois/ 2 à 3 fois / 4 à 6 fois/ 7 fois et plus

AGES semaine semaine semaine /semaine

G F G f G F G F G F

--
< 13 ans 27 20 22,22 35 33,34 35 22,22 15 22,22 15

14 ans 34 30 11,76 23.34 Il,76 16,67 50 33,33 17,66 26,66

15 ans 30 60 26,67 32,50 43,33 27,50 20 25 10 15

16 ans 42 40 61,90 30,50 23.81 29,50 14.29 28 0 12

17 ans 50 60 30 33.33 42 30 12 20 8 16,67

18 ans 120 60 25,50 37,65 41,17 23,53 20,83 16,47 12,50 22.35

19 ans + 223 221 25,11 44.34 34.0H 27,60 24,67 18,10 16,14 1 9,%

COMM-ENTAfRE

Nous pouvons ici noter l'infériorité des proportions de garçons (excepté â 16 ans avec

6J,90°1.1) par rapport à celles des filles à la fréquence d'une séance hebdomadaire. L'inverse se produit

en fa vell r des garçons pour Jes séanccs de 2 à 3 fOI s par semai nt:, sau f à 13, 14 et 16 ans. Au total de

ces deux premiers items, et mis à part les garçons de 13 ans, nous avons plus de la moitié de nos

répondants des deux sexes.

Pour les deux dernières fréquences, les proportions de garçons sont plus importantes pour la

fréquence de "4 à 6 fois par semaine" saufà 15, 16 et 17 ans.

En ce qui concerne la fréquence "7 fois et plus par semaine"les proportions des filles sont

largement supérieures sauf à 13 et 19 ans. C'est à 16 ans garçons qu'aucun garçon ne s'adonne à la

pratique à une telle fréquence.
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TABLEAU N° XVI

PORT EN CLUB EN DEHORS DE L'ECOLE : DEGRE D'IMPORTANCE

ACCORDEE AUX DIFFERENTES RAJSONS DE PRATIOUE DU SPORT DANS LE

MILIEU EXTRASCOLAIRE (EN POURCENTAGE)

RAISONS Très important Important Peu Imponant Pas Important

G F G F G F G F

1- Mes amis le pratiquent 14,83 12,10 30,23 27,82 29,28 34,82 25,66 25,26

2-Je veux une canière sportive 44,30 24,20 28,32 32,29 16,35 21,21 Il,03 22,30

3-Jc fais de nouvelles connaissances 31,56 31,32 40,68 46,37 J8,ü6 15,09 9,70 7.22

...-

4-Je peux faire quelque chose de bon pour moi 53,23 51,71 31,37 33,82 10,65 Il.50 4,75 2.97

5-J'aime la compétition 43,35 31.64 32,13 30,05 18,82 28.33 5.70 9,98

6-Jc veux être en forme 64,64 58,17 25,09 29,94 7,04 7,22 3,23 4.67

7-Cela me relaxe 32,89 33,76 34,79 38,43 19,77 20,81 12,55 7

8-Je m'amuse en pratiquant une activité
27,76 26.75 34,98 32,48 19,39 24,63 17,87 16,14

sportive

9-J'aime faire partie d'une équipe 40,87 26,75 34,41 31,21 16,55 30,79 8,17 Il,25

IO-Ma famille veut que je participe 20,91 15,07 32,33 32,72 27,18 29,92 19,58 22,29

II-Je veux avoir une silhouette plus sportive 56,84 51,80 30,80 30,36 7,03 Il,47 5,33 6,37

12-Je peux gagner de l'argent 40,30 27,60 21,29 20,81 27,38 31,21 11,03 20,38

13-Cest pass ionnant 31,94 38,02 45,25 40,76 19,01 \5,92 3,80 5,30

14-Ccla me rend physiquement attirant 23,76 26,44 37,64 31.42 26,62 28,1 11,98 14,01

J5-Je peux rencontrer des amis 32,51 36,09 41,64 44,59 18,63 14,0 1 7,22 5,31
1

16-Cela me donne la possibilité de m'exprimer 36,88 36,09 39,92 36,73 12,17 17,62 11,03 9,56
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COMM:ENTAlRE :

Panni les raisons qui sont jugées étant "très importantes"les plus citées sont celles

"je veux être en fonne " (64,64% ct 58, 17 % respect ivernent pour les garçons et filles) "je veux avoir

une silhouette sportive "(56,84% ct 51,71), ct" je peux faire quelque chose de bon pour moi "(53,23%

et 5 l ,71 %), "je vell x Unc carricrc sportiye" (44.30% chez 1es garçons)

Au niveau "important", les raisons: "c'est passionnant" (45,25 %), "je peux rencontrer des

am jSU (41 ,64%)et "je fais de nouvcJJ es conna issances " (40,68%) vi eonent en prem icr rang chez 1es

garçons, tandis que chez les filles nous avons: "je fais de nouvclles cof\I1aissances"(40,68% ) viennent

en premier rang chez les garçons, tandis que chez les filles nous avons : "je fais de nouvelles

conmussanccs"(46,37 %), "je peux rencontrer d€s amis'~(44,59 %) et "c'est passionnant"(40.76%)

La raison la plus considérée oomme " peu importante"chez les deux sexes est "mes amis le

pratiquent" (29,28% et 34,82%), "j'aime la compétition" ct "j'aime faire partie d'une cquipc"

(respectivement 28,33% et 30,79%) chez (es filles, "cela me rend physiquement attirant" chez les deux

sexes (26.62% garçons et 28,13 filles l.

A"pas important du tout ", les raisons les plus citer sont:

"OH,;S amis le pratiquent"chez les deux sexes ct pour respectivemcn! (5,66 ct 25,26 %), "jç

veux une carriere sportive"(22,30%) et "ma famille veut que je participe"(22,29%) chez les filles,

Au total. plus de 50'Yodc nos répondants accordent une importance (lrcs important et

important) à toutes les raisons proposées, sauf pour les sUivantes :"mes amis le pratiquent" (pour les

deux sexes), "ma famille veut que je participe" et "je peux gagner de l'argent''(pour les filles),
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TABLEAU nOXvn

SPORT EN CLUB EN DEHORS DE L'ECOLE:

DEGRES D'Il\'lPORTANCE ACCORDEE AUX DIFFERENTES

RAISONSDE PRATIQUE OU SPORTOANS LE MILIEU EXTRASCOLAIRE (EN

POURCENTAGE)

Tout à fuit Pas Pas d'accord
PROPOSITIONS D'accord

d'accord d'accord du lout

I-Je suis le (la) seul(e) à

être capable de faire 19,58 12)2 18,45 18,47 40,68 47,36 21,29 2UIS

l'activite

2-J'apprends une

nouvelle habileté et cela 41,06 35,67 43,73 31,63 9,51 20,39 5,70 12.31

m'encourage à en fUlre

3~Je peux faire mieux
38,40 27,18 37,64 35,24 17,73 23.78 6.27 13,lW

que mes copams copines

4-Les autres ne sont pas

capables de faire aussi 14,64 15,50 22,43 15,07 39,74 44,16 23,19 25,27

bien que moi

5-J'apprcnds à faire
22,62 25,05 43,35 32,70 23,00 22,72 11,03 19,53

quelque chose d'amusant

6-D'autre chambardent
17,)0 Il,68 23,77 20,38 39,16 47,56 19,77 20,38

et je ne le fais pas

7-J'apprends de

nouvelles choses cn
42,78 39,07 37,45 35,03 14,07 14,65 5,70 Il,25

faisant beaucoup

d'efforts

S-Je travaille vraiment
44,68 34,81 38,78 44,80 13,50 14,23 3,04 6,16

beaucoup

9-Je marque le plus de 20,53 12,74 33,08 25,69 40,86 40,98 7,79 20,59
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points par goals

10-Je suis le meilleur/ la
20,53 15,50 23,95 24,63 43,54 41,40 Il,98 18,47

meilleure

II-Je ressens/comprends
42,02 40,34 45.43 43,52 09,51 9,77 3,04 6,37

bien une activité

112-Je fais de mon mieux 52,10 51, [7 38,21 36,94 07,79 7,22 1,90 4,67

COMMENTAIRE:

Les pourcentages sont plus élevés au niveau dl:s élèves (garçons et filles) qui affirment être "tout il fait

d'accord"sur les propositions suivantes. N°2, 3, 7, 8, llet 12 ; ceux des garçons étant plus éleves,

excepté pour les propositions nO l, 8, 10 les proportions de garçons répondre "d'accord" sont plus

élevées pour les autres propositions. Il faut également noter l'inverse lorsqu'il s'agît du niveau "pas

d'accord" sauf pour les propositions n05. 10 et 12.

A"pas d'accord du lout", les proportions de filles sont très nettement supérieures à celles des filles et

ce à lOti[es les propositions, excepté celles portant les numéros 1 cl 4 dont les taux sont à peu prés

identiques

TABLEAU N° xvm

RAISON DE NON PRATIQUE DE SPORT (EN POURCENTAGE)

Non
Manque de Maladies Manque de Pas Manque de

RAISONS autorisation
temps (santé) motivation intéressés moyens

des parents

SEXE Effectifs

G 190 34,32 JO,18 19,18 8,52 12,40 15,40

F 220 36,84 20,16 6,32 13,43 14,25 9
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COMMENTAIRE:

A ce niveau nous remarquons que "le manque de temps" semble être la principale raison de non

pratique du sport extra- scolaire avec respectivement 34,32% et 36, 84% pour les garçons et pour les

filles.

La deuxième raison est pour les garçons "le manque de motivatÎon" (19,IR%) pour les filles, "les

maladies" 20..1 6 %).

La trOIsième raison semble être pour les garçons "le manque de moyen" 1\40% et pour les filles "la

non autorisation des parents" 14,2)0;.."

IH DISCUSSION DES RESULTATS

NOlrc discussion sera axée sur quatre principaux points que sont: l'arritudc des ék;vcs cn fonction dc

l'âge et du sexe, à l'égard des cours d'Education Physique (EP) ; la perception de compétences. la

perception de competences, la perception du comportement ct les raisons de pratique ct d'abandon de

la pratique sportive

m-l- L'attitude des élèves à l'égard du cours d'Education Physique.

Deux ÙH~Il1CS sont traités : sentiments des élèves à l'égard du cours d'Education Physique,

importance et utilité de l'Education Physique,

Ill-l-I Sentiments et importance des élèves vis à vis de l'Education

Physique.

D'après nos résultats. cette attitude d'une manière générale est favorable surtout à 13 ans où garçons et

filles se sont exprimés à 100%. Une [Clic situation pourrait s'expliquer par la différence remarquable

eXistant cntre le cours d'Education Physique donné a l'enseIgnement secondaire et celui proposé à l'

école primaire, En effet, si nous prenons en compte l'attraction des enfants pour la nouveauté et la

variété, on comprend très vite que leur attitude à l'égard de l'Education Physique scolaire atteigne un

niveau d'affection au seuil d'un nouveau cycle d'enseignement. En outre, à cette période dite pubertaire

où ('on note chez les jeunes des perturbations amplifiées par J'importance des transformations

morphologiques, et qui peuvent entramer des enthousiasmes ~t des engagements parfois excessif si

l'évolution est favorable au développement des prestations physiques, mais aussi une forte

démotivation pour les activités physiques et sportives si c'est le contraire.

La presque totalité des élèves pensent que l'éducation Physique est très importante. De tels résultats

confirment ceux de PlERON, M et al [l5J qui ont trouvé que "prés de sept élèves sur dix considèrent

l'éducation Physique comme importante à l'école", Cette importance pourrait être liée d'une part au

36

". ' .•1' .,j..... o'i



___"_ •• __.... , ...... trm,; •

très fort sentiment d'amour qu'éprouvent les élèves envers la discipline, ct, d'autre part, aux importants

objectifs qu'ils lui accordent,

La majorité de nos élèves pensent que le cours d'Education Physique sert à maintenir où à améliorer la

santé. Cette attitude confirme celle des sujets de PlERON, M et al [15]il est certain que les garçons de

18 ans qui pensent que l'éducation physique sert à s'amuser et à se détendre, perçoivent les cours

comme un moyen de se libérer dans les ennuis quotidiens et de se défouler. En effet, cert:lins élèves

notamment les plus âgés n'accordent plus d'importance aux mali0res académiques affectées de

coefficIents supérieurs à celui de l'EP qui n'est pas cn mesure de baisser leurs moyennes générales s'ils

se rotrouv..:nt avec de bonnes notes dans 1(,,'5 disciplines dites int.e1lectuelles. Et pourtant dans les

disciplines dites intellectuelles. Et pourtant, l'Education Physique permet à l'élève de se libérer, de se

mouvoir cl de rcduire le stress provoqué par ces matières académiques, Par J'intermédiaire des jeux de

coopération et d'opposition, elle induit des relations sociales qui sont d'une très grande richesse au plan

humain. Voila pourquoi P.PARLEBAS 1261 disall que" l'Education Physique doit être repensée c'est à

dire, qu'elle doit être conçue non pas comme une" récréation physique" mais plutôt comme une re­

creation ..

Les deux principaux objectifs accordés à J'Education Physique à savoir: "être en bonne santé. ," et

"apprendre des techniques sportives "justifie l'importance du nombre d'élèves qui pratiquent des

activités physiques en dehors de l'école,

01- 2 - La Perception de compétences

La perception des compétences prése.nte des relaÜons intéressantes avec l'idée que l'élève se fait de lUI

même en terme de qualités physiques: grâce, souplesse, forme, vitesse, force et courage, Le fait de se

sentir .très fort (c) ou fort(e) en éducation phYSique est liée au sexe, ct caractérise surtout les gatÇQns,

Quant aux filles, elles se sentent plutôt moyennes, car considérant Qu'elles sont moins bien nanties que

les garçons en qualités physiques excepté celles relatives à la grâce ct à la souplesse qui sont cn

général plus spécifiques à la femme qu'à l'homme

Le fait que [cs qualités de forme, de rapidité el de force soient plus développées chez les garçons

pourrait en partle s'expliquer d'une part sur le plan physique par l'apparition des caractères sexuels

secondaires mâles; et d'autre part par une pratique plus régulière des APS et du sport de compétition à

l'école.
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111-3 - La Perception de comportement

Il est important d'interroger les élèves sur leur comportement au cours d'EPS, surtout aux plans de leur

. discipline, de leur implication de l'aide apportée aux faibles, de leur communication et de leur

collaboration avec le professeur. U1 connaissance de tous ces indicateurs de comportements pourrait

favoriser une meilleure interaction cntre l'enseignant et les élèves, interaction devant aboutir a llne

bonne gestion de la classe.

111-3 -1 Perception du comportement lié à l'appel de l'ordre

Les garçons sont généralement plus nombreux que les filles à sc faire rappeler à l'ordre. Ces résultats

concordent avec ceux de M.CLûES ct al [15} qUI soutiennent que les garçons sont toujours à J'origine

d'innombrables interventions d'ordre diSCIplinaire de la part du professeur .Par rapport il cela, l'on peut

penser qu'en général, les filles sont mOins turbulentes que les garçons, s'abstenant donc de rout

comportcmcnl répréhensible par le professeur. Un tcl constat se trouve renforcé si l'enseignant est un

homme, alors que "on pourrait observer une tendance contraire chez les garçons qui se font plus

rappeler à l'ordre avec une enseignante qu'avec un enseignant.

DI-3-2 -Perception de comportement par rapport à leur niveau d'enga2.ement dans les

exercices proposés par le professeur

D'une manién: générale, nous avons une supérioritê nette du niveau d'engagement moteur chez les

garçons. Ceci pourrait s'expliquer d'une part par la paresse chez les filles; et, d'autre part, par

l'importance que celles~ci accordent à leur féminité. En outre, il faut aussi noter le manque de

motivation puisque les filles qui se trouvent en classe d'examen considèrent le cours d'EP comme

obligatoire et s'y engagent suffisamment à fond.

Il faut aussI noter que le niveau d'engagement très élevé chez les garçons et chez les frlles de 13 ans à

14 ans pourrait être lié à la pratique d'une nouvelle discipline que ces élèves viennent de découvrir à

leur entrée dans les enseignements moyen et secondaire.

III -3 -3 Perception du comportement par rapport à Paide spontanée à une copain (ne)

en difficulté.

L'aide spontanée à un(e) copain(e) se manifeste davantage: chez les garçons que chez les filles.

Le niveau d'habileté, généralement plus élevé chez les garçons serait à l'origine de cela qui n'est lié à

aucun sentiment d'égoJ·smc. Dés lors, résultats n'intinnent pas ceux de CRUISE [3] selon lesquels

"l'EPS pennet d'expérimenter différentes manières de s'entraider, de collaborer, de coopérer".

JI1- 3 -4 Perception du comportement visant la gestion du groupe.

Les garçons plus que les filles s'arrangent très souvent ou souvent à diriger des groupes formés par le

professeur. Ceci pourrait s'expliquer par le fait qtl'ils sont plus compétents (savolr - faire) que les filles
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en Education Physique. ny'a aussi que dans la culture africaine en général, les prises de décisions sont

le plus souvent détenues par les hommes et que les garçons sont éduqués dans cc sens. ([ faut

également noter l'influence de la religion qui constitue un poids de domination de l'homme sur la

femme.

Par ailleui">. ~otons que les filles, de par leur "savOIr - faire" limité, sont plus nombreuses que les

garçons à diriger "parfois" des groupes.

IIl- 3 --: 5- Perception du comportement de communication spontanée avec le professeur.

A cc niveau d'étude, les filles, plus que les garçons ct à tous les âges, (excepté à 16 ans), s'adresse plus

spontanément ct plus souvent à leur professeur, alors que par rapport au garçons, clles se font plus

rares il Gtrc l'objet d'un rappel à J'ordre. Ccci cst sans doute pour faciliter leur communication avec le

professeur D'une manière générale, l'on peut COnstater que cette commlmication entre élève et

professeur eXiste davantage au cours d'Education PhYSIque qu'à ceux des autres matières dites

intellectuelles. Elle est à l'angine d'acte pédagogique fécond, puisque indispensable pour la

C(lmpréh~nsion et la réalisation correcte des exercices proposés par le professeur et envers lesquels les

élèves doivent faire montrer un engagement moteur reel.

flT- 4 Le sport en club et en dehors de l'école

lII- 4-1 - Importance à être bon en sport

Les résultats obtenues à ce niveau montrent d'une manière généraJe de fortes proportions de réponses

aux niveaux" très importante "et "imponant"et qui sont plus élevées chez les garçons que chez les

filles. Ces proportions pourraient être liées à l'importance du sport sur l'individu aux plans physique,

affectif, social, intellectuel. L'acquisition de la richesse, de la popularité de la gloire et du prestige

social par ['influence des médias constitue des motivations intrinsèques pour la pratique du sport en

dehors de J'école

JlI-4-2 Objectifs visés par la pratique

D'une manière génërale, les garÇOns, excepté à 13 ans, sont plus nombreux à s'intéresser au sport de

compétition que leurs camarades filles qui plutôt le sport de loisir. Ceci pourrait s'expliquer par un

niveau d'habileté plus élevé des garçons qui habituellement, sont plus aptes et disposent plus de temps

à consacrer ail spon de compétition. Il faut noter par ailleurs que les filles s'intéressent plus au sport

de loisir en dehors de J'école. Cette tendance chez les filles de s'adonner au sport de loisir ou même

pas du tout en dehors de l'école est liée à une perception de faiblesse à l'égard des cours d'Education

Physique, tandis que chez les garçons, celle - ci est liéc aux différentes C(lntraintes d'ordre physique et

matériel qu'exige la compétition sportive.
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ID - 4 - 3 Volume horaire de pratique du sport en club et en dehors de l'école et

fréquences des séances minimum 20 mn / semaine selon le sexe et l'âge.

Au Jliveau des deux sexes, la limitation du temps de pratique de 0 à 3 ou de 3 à 6 heures par semaine

pourrait, en partie, être dû aux manques de temps d'une part, et de compétences ou de moti vation

d'autre part .

A cela, s'ajoute fa paresse chez les fIlles. En effet, en matière de santé, et selon PIERON M. et al 1151.

il existe un vaste consensus pour recommander une acü'vllé modérée trois fois par semaine et dans les

périodes d'un minimum de 20 minutes. Nos résultats. aussi bien pour les filles que pour les garçons,

vont dans le sens d'une telle recommandation.

III -5 . Les raisons de pratiquer le sport et leur ds:ré d'importance

Les raisons de pratiquer une activité sportive sont nombreuses, et se regroupe généralement sous des

concepts plus large en relation avec la santé, le besoin de relations sociales, le plaisir, le maintien d'une

Image corporelle agréable. En effet, la majeure partie des raisons proposées aux éleves a été reconnue

pour la plupart de nos répondants comme étant "très importantes" et " importantes". Ceci s'explique

par Je fait que dans le milieu scolaire, le programme du cours d'Education Physique place un aœcnt

particulier sur ces concepts. Certains élèves ont parfois des raisons qui le poussent à la pratique du

sport en dehors de J'école mais ne lcs évoquent pas. Ainsi, parmi les seize items proposés, seul ceux

"j'aime la compétition", "j'aime faire partie d'une équipe!', "cela me rend physiquement attirant", "mes

amis le pratiquent", "ma famille veut que je participe" et "je peux gagner de l'argent" sont considérés

respectivement comme peu important du tout .Par contre, les raisons les plus citées comme étant très

importantes sont "je veux être cn forme ", "je veux avoir une silhouette sportive", "je veux faire

quelque chose de bon pour moi", "je veux une carrière sportive" avec des pourcentages très élevés

allant de 5 1,71 % à 64,64% au niveau des deux sexes . Ces items représentent des aspects en relation

avec la santé, le plaisir et les motivations à caractères social et matériel. Les élèves qui considèrent ces

items comme" peu Important"ou "pas du tout", sont moins motivés à la pratique quelle qu'en soit la

fLnalité.

Ace niveau, les pourcentages sont très élevés pour les garçons ct filles qui affirment être" tout à fait

d'accord" sur les propositions suivantes: "j'apprends une nouvelle habileté et cela m'encourage à en

faire ", "je peut faire mieux que mes copains ct copines", "j'apprends de nouvelles choses en faisant

beaucoup d'effort", t'je travaille vraiment beaucoup", "je ressens! comprends! bien une activité" et "je

fais de mon mieux".

En effet, ceci pourrait s'expliquer par une très grande motivation des élèves vis à vis de la pratique du

sport cn milieu extrascolairc ct un besoin d'afftrmation de SOI ct de suprématie de ces jeunes

adolescents. C'est à J'item "je fais de mon mieux" que les taux sont plus élevés au niveau des deux

sexes, atteignant (52, 10 % des garçons) et (51,17 % des filles).
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III - 6 - Les Raisons de non pratique du sport en club ou en dehors de l'école, figure en

premier lieu le mang ue de temps".

Ce résultat a été observé chez les sujets de LEDENT et al (9] et pour qui cette notion paraît conune

une excuse facile.

Pour CA VIGLlOL!. B [20], les principaux motifs de non- pratique du sport sont Indépendants de

l'élève. ct peuvent être mis en passif de la qualité de la vic qui lui est proposée: mauvaise organisation

de la vic scolaIre trop prenante, trop contraIgnante, avec des horaires ct des programmes pléthoriques,

laissant ainsi à l'adolescent peu d'occasion, d'initiative personnelle. En effet, si nous prenons en

compte certaines familles au Sénégal, les filles sont moins autonomes et moins libre, car s'occupant

des travaux domestiques.

Les manques de moyens ou de soutien financier pourraient liés à la conjoncture économique difficile

des fumines Au niveau de certaines de celles- ci l'on observe des fois en effet des garçons qui sont

bon en sport, ct qui peuvent même être intemationaux, mais leurs parents manquent de moyens pour

les aider à s'investir dans la pratique du sport de compétition. Il y a aussi qu'en rëalité, le sport, bien

qu'étant un phénomène social, ne fait pas complètement encore partie de la culture africaine. C'est peut

être dans ce sens que P. PARLE BAS 112) disait que "le sport est la motricité de l'homme blanc

civilisé". Il faut aussi noter que les raisons évoquées comme Je "manque de motivation" chez les

garçons et "les maladies" chez les filles pourraient être les conséquences respectivement du "manque

de moyen "et de la "non autorisation des parents".

IV CONCLUSIONS:

Dans le cadre de notre étude, "objectif visé est de connaître l'attitude, la perception de compétences et

du comportement des élèves sénégalais à l'égard du cours d'Education Physique et du Sport en club ou

en dehors de l'école.

C'est dans cette perspective que nous avons effectué u.ne enquête dans les établissements du

Département de Thiès Commune. Milk dix sept (10\7) élèves dont 526 garçons et 491 filles âgés de

13 ans et mois à J9 ans et plus ont répondu à un questionnaire qui leur a été distribué.

D'après nos resultats, la presque lotalité des élèves interrogés, notamment les plus jeunes 03 ans

garçons et filles) présente une attitude favorable vis-à-vis de J'Education Physique. Une telle attitude

explique la Rlacc primordiale accordée il l'EP dans le système ûducatif. Il faul noter que la majorité

des élèves (garçons et filles) pensent que l' E.P penner d'améliorer la santé et d'apprendre de nouvelles

techmques sportives. Dès lors, elle constitue une matière d'enseignement bien accueillie en général par

les élèves.
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La perct.:ption de compétence est beaucoup moins exprimée chez les filles que chez les garçons et cc à

tous les âges. Ces derniers pensent en effet avoir de bonnes qualités physiques. Hs se perçoivent forts,

rapides et courageux, tandis que les filles pensent être plus souples et plus gracieuses.

Au niveau de la perception de componement, les pourcentages sont plus élevés chez les garçons que

chez les filles. sauf au niveau de la communication sponlanée avec le professeur. Autremcnt dit, les

garçons s'engagent plus à fond dans les exercices proposés par le professeur, sont plus nombreux à

vouloIr diriger un groupe de travail, à aider spontanément un copain qui a des difficultés à réaliser ces

exercices. à être rappelés à l'ordre.

En ce qui concerne Je sport en club ct en dehors de l'école, la majorité de nos répondants (garçons et

filles) perçoivent comme étant très importante ou important le fait d'être bon(ne) bon(ne) en sport.

Le volume horaire de pratique hebdomadaire semble ètre limité à 3 ou 6 heures au niveau des deux

sexes; le manque de temps et de motivation en sont les principales raisons. Celles-ci sont également

en partie à l'origine d'une non-pratique du sport en milieu extra scolairc. Il s'y ajoutent les motifs liés à

la maladie chez les filles et le manque de moycns chez les garçons.

Tenant compte des résultats de notre étude, nous suggérons les quelques recommandations suivantes

qui consistent à :

• réaménager les programmes d'EP en instaurant des cours théoriques et pratiques afin que tous les

élèves mêmes ceux qui sont dispensés, pUlssent bénéficier de ces cours;

• augmenter les infrastructures sportives dans les établissements scolaires et en dehors de l'école

afin d'inciter plus d'élèves à davantage participer au cours d'EP et pratiquer le sport non seulement à

l'école, mais aussi en club ou en dehors de celui-ci;

• rehausser le coefficient de l'EPS aux examens (BEPC et Baccalauréat) afin que les élèves la

considèrent au même titre que les autres disciplines dites intellectuellcs ;

• organiser des conférences au niveau des établissements scolaires sur des thèmes relatifs il

l'importance de J'Education Physique et Sportive. Une meilleure prise de conscience de cette

importance par les élèves et les autorités scolaires donnerait davantage de crédit à notre discipline,

crédit devant lui pennettre d'occuper la place qui doit la sienne dans le système éducatif sénégalais :

• sensibiliser davantage les enseignants d'EPS sur la manière de dispenser le cours, afin que les

élèves lui accorde plus d'importance. Dans cette perspective, il conviendrait d'organiser à l'intention de

ces enseignants des sessions de fonnation continue pour ainsi les aider à sc recycler.

42



REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

OUVRAGES

1. ALLPûRT. W; G (1935) : Attitudes. l~ C. Murchison (Ed.), Handbook of social psychology

Worcestor. MA : Clark UniversIty Press 798-844

2. Baker et al. : Psychologie et pratiques sportives (1992)

3. eruise, B: A quoi sert l'éducation physique et sportive Dossier EPS N° 29, Edition

Revue EPS, 1996

4. Delfosse, c.., Ledent. M.; Da Costa, Carreiro. ; Telama, R.; Almond. L. ; Cloes, M. et

Pléron. M. , us anitudcs des jcun<"'S européens à J'égard de l'école du cours d'E<!ucation

Physique, 1997, 196-105.

Dumazeidier, J. : l'EPS en miette. Revue EPS N° 69

5. Fishbein, m et Ajzen, L (1975) ; Reliefs attitude, intentions and behaviour : An introduction

to theory and rcscarch Addisen - Wesley. rea.dil'lg, MA.

6. Legende, Dictionnaire de la psychologie: 1999

7. Lafont, R : Vocabulaire de psychopédagogie et de psychiatrie de l'enfant, 1979, PUF. Paris.

8. Leboulch, J. : L'éducation par le mouvement: La psycho cinétique de l'âge scolaire Ville:

Les éditions ESF, 14~mo édition

9. Ledcm, M. ; Clocs, M. ; Onofre, M. ; Tclama, R. ; Almond, L. : Piéron, M.. Motivation des

jeunes à ln pratlCJue des APS. 1997, pp. 72 - 81

10. Nicholls, J. (1984). Achèvement motivation: Conceptions of abiliry, subjective cxperiencc,

task choice, and performance. Psychologie Review 91, 3, 328,346

Il. Norbert, S. : Dictionnaire de Psychologie (L - Z)

12. Parlcbas, P. : Elément de sociologie du sport Paris: Presse Universitaire de France. 1<)86

13. Petit Larousse, Dictionnaire

14. pjéron, H. : Vocabulaire de Psychologie. Paris: Bordas, 1980

15. Pléron, M. ; Cloes, M. : Lcdent, M. ; Pirottin, V. ; et Delfosse, C. : Analyse de la prise cn

considération des caractéristiques individuelles des élèves dans les décision et comportcmencs

d'enseignants experts ct débutant Enseignement primaire et secondaire (Févner 1998).

16. Vallerand, Robert, J. et Thlll, E. ; Introduction à la psychologie de la motivation, 1993,

254-257

43



17. Vian, Rolland: Motivation en conteXte scolaire EditIon Pans; Bruxelles, De Boeck, 1999

pp 221

18. Piéron. M. : Da Cosca. FrancIsco Carreiro. ; Paula. Pereira: Diniz, José: Motivation,

perCcp\lon des compétences et engagement moteur des élèves dans les classes d'EP, J997,83,91

MEMOIRES

19. CAMARA Fadé: Motivation des élèves de certains établissements moyens et

secondaires de Dakar à la pra!ique des APS, 1999, Université C. A. DIOP, Dakar, fNSEPS,

20. DIENE, J. F.: Attitude, perception de compétence et du comportement d'élèves

sénégalais à l'égard des cours d'Education Physique cl du Sport Cas du département de Dakar

2002. Université C. A. DIOP, Dakar, lNSEPS

21. FAYE, S. : Etude des perceptions relatives à l'éducation physique et sportive salis

l'enseignement élémentaire. Cas de nDEN Dakar - Médina, 1998, Université C. A. DIOP, Dakar,

INSEPS.

22. NDIONE, H. : Niveau, nature et raisons de pratique et de non pratique des activités

physiques et sportives des étudiants de J'Université Cheikh Anla DIOP, 2000, Dakar, lNSEPS.

23. TABANE. S.. L'attitude, la perception des compétences et du comportement des élèves

sénega1aIS à l' éga rd du COLI rs d'éducation phys jque ct du sport en clu b ou en dehors de l' éco1e :

Cas du département de Rufisque, 2002, Dakar, INSEPS.

NOTES DE COURS

24. DIOP, Djiby. : Sociologie du sport, 4" année, fNSEPS, 2003

25. KANE, A W. : Sociologie du loisir, 2< année, fNSEPS, 2001

26. NDIAYE, Aminata : Place des APS dans l' éducation des enfantS. 3C année, lN SEPS.

2002

44



Destiné aux élèves

UNIVERSITE DE DAKAR (lNSEPS)

Attitude à l'égard des cours dféducation physique

2- Pour moi, l'éducation physique à l'école c'est (entoure une seule proposition)

je n' a.ime pas du tout

Pas important du toutPeu important

je n'aime pas beaucoup

Important

j'aime bien

3- A ton avis, le cours d'éducation physique sert surtout (fais une croix sur le carré correspondant à ta:.,';
réponse)

Très important

\. En général, le cours d'éducation physique al'école (entoure une seule proposition)

j'aime beaucoup

NOM
PRENOM
AGE
ECOLE

'J
J
]

1

,]
1

-]

1
•
1
l
1
.J
l
: l

l

1,
il
~

o à se développer physiquement, à se muscler (améliorer ~on look)

o à être en bonne santé, à améliorer sa condition physique

o à s'amuser, à se détendre
o à apprendre des techniques sportives, à apprendre à foire les exercices convenablement

o ~ i.Irrrcndrc à jouer en"cmhlc, ~ sc rai TC des cop(li Il~

Un ~r<1lld merci d'l:Ivoir répondu <l cc questionnaire



F,~-"

1

~NIYERSITE DE DAKAR (1NSE}}s)

1

.1

INOM
Plü:NOM
ACl·:

'IH'()Ll':

Perception tlc:s compétences et du comrHlrtelllcnf

1Le cours d'éducation physique û ,'écote

-----,
1

._._..------,---,-~

'>

\
f

1
l
~,
1
1

1

'1- J)'ulle Illanière géllérale, en éducation physiqul' (ll\.'11l0Urc qlJ'lm~' ;-;(:;lIic proposition)

je sui S lrès tort(e) je suis fort(e) .i c suis moycn( 11": )

2- Dam l'aclivité proposée aujourd'hui par ton professeur (Il'<:ntourc qü'uné seule proposItion)

je suis très fort(e) je suis fon(e) je sui::; moven(ne)

J- Comparc.toi aux autres filles (si lu csl une fille), aux :lll{n:~ gnrçoos ([ii tu cs un l!.arçon) d,' !on
âge. Choisis le carré de l'échelle qui te représente le mil'u.': ct fais une croix dessus,

Répo'nds maintenant aux propositions SU1VilJ){eS '

1- J'ai de bonnes qualités physiques [~ CI Cl 0 je n';Ji Pi):'; ,\t' honne'; q~:;'.Jit(~~ rhysiGu:,:;',

2- Je su is gmcieux(sc) élégante(e) 0 Cl CJ CI le suis digr'lclcu:«SC:)

3- Je suis souple Cl C-=:J L~ LJ ,k :>lllS l',Ùdl'

4- Je suis en l'orme CJ 0 0 D .le Ille fatigue rapidement

5- Je suis rapiJe Cl Cl CI C~ .le suis lenl

(l . .IL' suis rOrl(c) 0 0 0 0 .k stJi~ faibk

Ir!t,J

0 Cl CJ CJ- , 7- ,k suis couragcux{se) .'le :'l\i~ pcurclIx(se)



4· Dans les cours d'éducation physique, te fais-tu souvent rnppelcr ~l "orùre? (n'entoure qu'une

~cule proposition)

Non, .lzunais

tOIl professeur d'éducatiou physique tu

Oui, au moins

1 foi:) / leçon
Oui, de temps

en temps
~

5- .En règle générale, dans les exercices proposés )'1<11'

l'cng~gcs à fond (n'entoure qu'une seule proposition)

Jui, pJw;ieurs
[:ois par leçon

roujours Souvent Parfois hl\lal~

_6· Au cours d'éducation physique, Jorsqu'un(e) cOJJ<\in (copine) éprouve cles difficulté~ (n'a p:\:;
~ompris l'exercice, nc réalise pas bien l'exercice, a peul' ue Jlcxcrricc,.,.), [u l'aides SpOJHanÉ:mcnl

:l'clllourc qu'une seule réponse)

Très souvent Souvent Parfois Jaillai ~

.7- En règle générale, quand ton professeur forme ùes grou[)es, (u l'ar.anges pOUl' l'II di'-igl:r lin
:n'cillolirc qu'une seule réponse)

.Tr~s souvenl Souvent Parfois Jamai~
-J

8- En règle, au cours d'éducation physique, tu l'adresses spontanémcnl :'t IOIl pr(irC~sclJr (qllcstivllS,
-r('marques, plaisanferic.s, ... ) (n'entoure qu'une seule r~ponse)

Le sport en club el en dehors de l'ecole

,'rcs Salivent Souvent ParCois hnwÎs

,
1:
1
!..
f

-1- Quelle importance accordes-tu il être bon(nc) en sport'! (Il'ClIIOUrc qu'ulle propositiol1)

l,

~

!

•
Très important Important Peu important j>a~ impomu11 du lout

2- En dehors de l'école (f:1ÎS une croix sur la case corrcspolldanJ :\ III proposition <ldcqUilIC)

.. D lU prJ.liques un sport en club en vue de l(l (;ol11pétiliüll

o tu pratiques un sport de loisir...
o lU pratiques les deux

. ,;:t.~ .

.. '·0 lu ne pratiques pas de sport

Si tu ne pratiques pas de sport en dehors de l'école, passe u 1:.1 questio!1 5.
'11 Si tu pratiques une ou plusieurs activités sportives en dehors de.l' écol<.: :

, • "J'. - combien d'hcur~.iiI!fJârsemaine le faiHu ? (entoure la bonne propOSilio(l)

, .
1

. 0 à 3 heures/sem. 3 à 6 heures/sem . 6 heu n,:s/sç 111. ou plus

...



"-
combien de séances de minimum 20 minutes par .'~Clllaines le rait-lu? (t.:nlüllic la bonne

.. proposilion)

1par sem. 2 li J par Sèm, 4 à 6 pur sem. 7 Cl plus P<'s ::>~\-.,-,.

lot
]. Nous te proposons différentes rllisons de pratiquy un sr~rt. Inui4UC le degré J'imllvrtancc que
tu leur accordes.

J~ pratique un sport parce que:
Trè~ lmportant

Important

l. Mes ümis le pratiquent Cl ,--1

J 2, Je veux faire une carrière de sporti ve CJ 0
'" je fais de nouvelles connaissances 0 CJ~.

1 4. je peux raire quelque chose dl: bon pour moi Cl 0

5. j'aime la compétilion 0 0

1- 6. je veux être en ronne Cl 0

1
7. cela me relaxe 0 0

8. je m'amuse en pratiquant une activité 0 0

1 physique Cl 0

9. j'aime faire panic d'une équipe Cl c=J

10. ma ramille veut que je paniclpc 0 0

Il. je peux avoir une silhouette plus sportive 0 0

.......... ,. L2. je peux gagner de l'argent 0 CJ
'.- 13. c'eSl passionnant 0 CJ

1'4. cela me rend physiquement aI1Îranl(e) 0 0
1

15. je peux rencontrer des amis 0 0-

P<;'U

impOnHJl\

j- 1

o
o
o
o
CJ

o
Cl

o
==:1

LJ

o
o
C:J

o

/,,\s lmpurWnt
\~u tout

!-.
~;

o
o
CJ

o
D
o
o
CJ

o
CJ

Cl

CJ

o

C::J

un sport. Pour

ooo16. cela me dOIU1e la possibilité de m'exprimer

;~r' .le; 1111: sens pkineme~v~ussi r lorsque:

,:~~,'
, :~ ..

Iw

'
~1~ ,
';.

'.: 4-- A présent, nous allons t'interroger sur cc que tu ressens qlJ~nd tu pratiques
chaque propositioo, fais une croix sur le carré qui illustre le miellx ton opinion.

. ',

l'

"

.'



,
,
Il

l

~~~'" '. ·HiliS",rHri:)v.""...,•• mœ~~~,N,t;.~-;;,"""::~=~:;::;:·"'-:::.::••:;:~~J;::.....~::.:;:.:-:•.~....::;.,,:::.. ~:-:-. .:--:--------------------­
r,••,.

TOUl a fail D'uccüru Pas Pas d'accord

d'accord d'nccord du !Out

l. Je suis le/la seule à être D CJ 0 0
1'· • capable de faire l'activité. "
- ,

...

2. J'apprends une nouvelle habileté et LJ 0 [ 1

cela ln' encourage à co faire davantage

1 3. Je peux üüre mieux que mes Cl 0 0 D

copains ou copine::;

1
4. Les (JUlres ne sont pas capables de faire 0 r" . CJ c=)L.-J

aussi bien que moi

1
5. J'apprends il fai rc qucJq uc chose d'am usalll 0 0 C:='î r.=J

6. D'autres chambardent el je ne le fais pas 0 LJ iJ r- .

1
7. j'apprends de nouvel ks choses en faisant 0 0 :"J [1

beaucoup d'etTorts 0 Cl D '-'L._

~. Je travaille vraiment beaucoup 0 C~ 0 CJ

9. Je marque le plus de poinls / de goals.,. D CJ D C-=:J

JO. Je suis le meilleur / la meilleure 0 C 0 0

1J. Je r~ssens / comprends bien une activité 0 D 0 0
que j'apprends

12. k r"i~ <.k mon mieux Cl L__J 0 L...J

5- Si tu nc prlltiqucs pas de sport, cxpliqu,'-nous poul·quoi.

1

1

Un gri.lnc\mcrci d':ivoil' répondu Il cc questionnaire


